
Liturgie du dimanche
S'arrêter, accueillir la Parole

Liturgie du dimanche 20 août 2023

Le Christ est venu pour accomplir une mission dangereuse. Il se risque en terre étrangère. Là,
il se passe quelque chose d’étrange…

Première lecture 

Isaïe 56, 1.6-7  

Ainsi parle le Seigneur : Observez le droit, pratiquez la justice, car mon salut approche, il
vient, et ma justice va se révéler. 
Les étrangers qui se sont attachés au Seigneur pour l’honorer, pour aimer son nom, pour
devenir ses serviteurs, tous ceux qui observent le sabbat sans le profaner et tiennent ferme à
mon alliance, je les conduirai à ma montagne sainte, je les comblerai de joie dans ma maison
de prière, leurs holocaustes et leurs sacrifices seront agréés sur mon autel, car ma maison
s’appellera « Maison de prière pour tous les peuples. » 

Psaume 

Psaume 66 (67), 2-3, 5, 7-8 

Que le Seigneur nous bénisse et nous garde,
Que le Seigneur nous découvre sa Face
et nous donne sa paix.

Que ton visage s’illumine pour nous ; 
et ton chemin sera connu sur la terre, 
ton salut, parmi toutes les nations.

Que les nations chantent leur joie, 
car tu gouvernes le monde avec justice ; 
sur la terre, tu conduis les nations.

Dieu, notre Dieu, nous bénit. 
Que Dieu nous bénisse, 
et que la terre tout entière l’adore !  
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Deuxième lecture 

Romains 11, 13-15.29-32 

Frères, je vous le dis à vous, qui venez des nations païennes : dans la mesure où je suis moi-
même apôtre des nations, j’honore mon ministère, mais dans l’espoir de rendre jaloux mes
frères selon la chair, et d’en sauver quelques-uns. Si en effet le monde a été réconcilié avec
Dieu quand ils ont été mis à l’écart, qu’arrivera-t-il quand ils seront réintégrés ? Ce sera la vie
pour ceux qui étaient morts ! 
Les dons gratuits de Dieu et son appel sont sans repentance. Jadis, en effet, vous avez
refusé de croire en Dieu, et maintenant, par suite de leur refus de croire, vous avez obtenu
miséricorde ; de même, maintenant, ce sont eux qui ont refusé de croire, par suite de la
miséricorde que vous avez obtenue, mais c’est pour qu’ils obtiennent miséricorde, eux aussi.
Dieu, en effet, a enfermé tous les hommes dans le refus de croire pour faire à tous
miséricorde. 

Évangile 

Matthieu 15, 21-28 

En ce temps-là, partant de Génésareth, Jésus se retira dans la région de Tyr et de Sidon.
Voici qu’une Cananéenne, venue de ces territoires, disait en criant : « Prends pitié de moi,
Seigneur, fils de David ! Ma fille est tourmentée par un démon. » Mais il ne lui répondit pas un
mot. Les disciples s’approchèrent pour lui demander : « Renvoie-la, car elle nous poursuit de
ses cris ! » Jésus répondit : « Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël.
» Mais elle vint se prosterner devant lui en disant : « Seigneur, viens à mon secours ! » Il
répondit : « Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens. » 
Elle reprit : « Oui, Seigneur ; mais justement, les petits chiens mangent les miettes qui
tombent de la table de leurs maîtres. » 
Jésus répondit : « Femme, grande est ta foi, que tout se passe pour toi comme tu le veux ! »
Et, à l’heure même, sa fille fut guérie. 

Méditation 

Bienheureuse humilité 

Pauvre femme ! Elle souffre déjà beaucoup de voir sa fille malade, tourmentée par un démon
et elle se voit maintenant rabrouée par les disciples qui demandent même à Jésus de la
renvoyer. Quelle persévérance ! Ni l’attitude des disciples, ni la réponse un peu abrupte de
Jésus ne la découragent. 

À sa place, aurais-je eu la même persévérance ? Je n’en suis pas sûre. Je pense même que
la remarque de Jésus m’aurait fait rebrousser chemin : « Il n’est pas bon de donner le pain
des enfants aux petits chiens ». Vais-je me laisser comparer à un petit chien ? C’est
humiliant, non ? Pourtant cette femme ne réagit pas comme moi. Elle reste et donne même
raison à Jésus : elle n’est pas une fille de la race de David et elle n’est pas une enfant du
peuple élu. Quelle belle leçon ! Son humilité lui ouvre les portes du Royaume.

Car Jésus s’émerveille et accomplit pour elle le miracle demandé. C’est la même humilité qui
avait fait dire à l’officier romain : « Je ne suis pas digne que tu entres chez moi » et qui avait
permis à Jésus de guérir son serviteur. 

Dans le cœur de ces deux personnes, Jésus ne rencontre pas la résistance de l’orgueil. Alors
sa puissance peut se déployer et la vie abonder. Bienheureuse humilité ! 



Chant 

Bénis sois-tu, ô Vierge Marie 

Extraits du psaume 147 

Bénis sois tu, ô Vierge Marie, ô Mère du Seigneur, 
Mère du Roi de gloire, ô Mère du Sauveur !

Glorifie le Seigneur, Jérusalem ! 
Célèbre ton Dieu, ô Sion !
Il a consolidé les barres de tes portes, 
dans tes murs il a béni tes enfants ;

Il envoie sa parole sur la terre : 
rapide, son verbe la parcourt.
Gloire au Père et au Fils et au Saint Esprit
pour les siècles des siècles, Amen
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